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Parmi les punaises (Hétéroptères), seu-
lement deux familles [les Cimicidae

(punaises des lits) et les Polyctenidae
(parasites de chauves-souris)], une sous
famille (les Triatominae de la famille des
Reduviidae) et une tribu (Cleradini de la
famille des Lygaidae) ont évolué vers l’hé-
matophagie (Fig. 1) (1).

Les Reduviidae se divisent en 24 sous-
familles mais seuls les Triatominae possè-
dent un régime hématophage obligatoire ce
qui les distingue - avec certains caractères
morphologiques associés - des autres
Reduviidae qui sont des prédateurs d’ar-
thropodes. Les Triatominae ont une grande
importance en pathologie humaine puis-
qu’ils sont les vecteurs de T. cruzi agent
pathogène de la maladie de Chagas (2).
Cette parasitose sévit essentiellement du
sud des Etats-Unis au sud de l’Argentine.
Le tropisme du parasite est à l’origine des
lésions locales puis des atteintes aiguës,
chroniques digestives, neurologiques et sur-
tout cardiaques qui font toute la gravité de
la maladie. Vers 1990, l’Organisation
Mondiale de la Santé estimait de 16 à 18
millions le nombre de personnes atteintes
par la maladie ; aujourd’hui ce nombre est

passé à environ 12 millions suite aux pro-
grammes de contrôle intensifs (3). Bien que
les Triatominae soient hématophages, leurs
ancêtres étaient des prédateurs comme les
autres Reduviidae ce qui explique que cer-
taines espèces comme Eratyrus mucrona-
tus ou Panstrongylus geniculatus, peuvent
à l’occasion s’alimenter sur d’autres
insectes. Plusieurs indices montrant une
adaptation imparfaite sont en faveur d’une
acquisition récente de l’hématophagie : 1 -
une grande ressemblance morphologique

avec les autres Reduviidae prédateurs ; 2 -
Les symbiotes sont libres dans la lumière de
l’intestin ; 3 - la piqûre de certains
Triatomes reste douloureuse 4 - certaines
espèces peuvent encore se nourrir et même
accomplir leur cycle, sur des invertébrés
sans repas de sang (4). Les Triatominae sont
distribués principalement en Amérique
latine et jusqu’aux USA. L’espèce Triatoma
rubrofasciata est pantropicale, principale-
ment dans et autour de grands ports. Etant
associée aux rats en milieu domestique, le
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Figure 1 - Extrait de la phylogénie des Hétéroptères avec, en rouge, les régimes hématophages.
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transport maritime est responsable de la dis-
persion passive de cette espèce, probable-
ment depuis le 17e siècle. Ainsi, les 7
espèces du genre Triatoma présentes en
Asie du sud-est et proches de T. rubrofas-
ciata, ont probablement été amenées par
l’homme dans ces régions où elles se sont
différenciées. En revanche, les six espèces
du genre Linshcosteus, endémiques de
l’Inde, semblent avoir évolué vers l’héma-
tophagie indépendamment des autres
Triatominae (convergence) au point que
l’on a créé récemment la tribu des
Linshcosteini (5).

Si l’hématophagie des Triatominae est
récente, Trypanosoma cruzi est, au
contraire, très ancien. Ce parasite se
retrouve dans les glandes anales des opos-
sums (Didelphis sp.) et la transmission
ancestrale se faisait par les urines et les
fèces. Il existe une vaste zone d’enzootie du
sud des Etats-Unis à l’Argentine où plus de
150 espèces sauvages (marsupiaux, tatous,
rongeurs, primates, grands carnivores,
chauves souris etc.) ou domestiques (chien,
chat, rat, cobaye, souris) constituent un
vaste réservoir. L’installation de l’homme
dans cette vaste zone d’enzootie a généré
l’apparition des cas isolés puis au travers de
l’adaptation de certains Triatominae aux
modifications apportées par l’homme à une
vaste zone d’endémie ou l’homme est
devenu le principal réservoir du parasite. Ce
n’est que sur le continent américain que le
parasite T. cruzi est associé aux
Triatominae. En 1909, Carlos Chagas

découvre ce protozoaire dans l’intestin de
ces réduves mais il est dans l’erreur lors-
qu’il décrit un cycle du parasite avec une
transmission passive par la salive. C’est en
1912 qu’un français, Emile Brumpt,
démontrera que la transmission est en fait
active, par les fèces.

Les Triatominae comptent 136
espèces groupées en 18 genres et formant
6 tribus (Tableau I) (6). Les morpholo-
gies sont diverses, allant de la petite
espèce Alberprosenia goyavargasi qui
mesure 5 mm à la plus grande,
Dipetalogaster maximus, qui dépasse les

40 mm. Avec d’autres caractères mor-
phologiques, ces divergences sont en
faveur d’une origine polyphylétique des
Triatominae (7). Au sein des
Triatominae, trois genres sont plus
importants, par leur nombre d’espèce,
mais surtout par leur potentiel de trans-
mission de la maladie de Chagas. Ce sont
les genres Panstrongylus Berg 1879,
Triatoma Laporte 1833 et Rhodnius Stal
1859 (Fig. 2 à 4). On peut les séparer
aisément par la position de l’insertion des
antennes sur la tête : proche de l’apex
pour Rhodnius, proche des yeux pour
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Figure 2 - Habitus de Panstrongylus geniculatus (Latreille 1811).
Figure 3 - Habitus de Triatoma rubrovaria (Blanchard 1843).
Figure 4 - Habitus de Rhodnius prolixus (Stal 1859).

Tableau I - Tribus et genres actuels regroupés au sein des Triatominae (6).

Tribus Genres Nombre d’espèces

Alberproseniini Alberprosenia 2
Bolboderini Belminus 6

Bolbodera 1
Microtriatoma 2
Parabelminus 2

Cavernicolini Cavernicola 2
Linshcosteini Linshcosteus 6
Rhodniini Psammolestes 3

Rhodnius 16
Triatomini Dipetalogaster 1

Eratyrus 2
Hermanlentia 1
Meccus 6
Mepraia 2
Panstrongylus 13
Nesotriatoma 3
Paratriatoma 1
Triatoma 67

2 3 4



Médecine Tropicale • 2007 • 67 • 3 219

Vecteur Trop Vecteur Trop Vecteur Trop Vecteur Trop

Panstrongylus et à égale distance des
yeux et de l’apex de la tête pour Triatoma.

Les Triatominae vivent aux dépens de
nombreux vertébrés, plus de 175 espèces
répertoriées (animaux domestiques et sau-
vages, oiseaux, mammifères, plus rarement
amphibiens, reptiles) et la plupart n’ont pas
d’hôtes vraiment spécifiques. Les
Triatominae sont des insectes aux mœurs
nocturnes et le repas sanguin s’effectue sur
une personne endormie. La piqûre est indo-
lore mais peut provoquer une réaction cuta-
née en cas d’hypersensibilité. Certaines
espèces sont attirées par le gaz carbonique
et piquent plus volontiers au niveau du
visage. Le repas du triatome dure environ
20 minutes, et l’insecte absorbant une
grande quantité de liquide, il défèque tout
autour du point de piqûre pour éliminer
l’excès d’eau et de sels de son intestin. Si
le triatome est infecté par T. cruzi, le try-
panosome émis sur la peau, pénètre soit
directement par le point de piqûre ou des
lésions cutanées préexistantes soit il sera
auto-inoculé par le sujet lors du grattage à
travers les lésions créées ou par le contact
des doigts avec les muqueuses (doigt à la
bouche, frottement des yeux). Il existe
d’autres modes de contamination pour
l’homme : la transmission materno-fœtale,
les transfusions, les greffes, les accidents de
laboratoire, la voie orale (aliments ou jus
souillés par des déjections de vecteurs), les
pratiques traditionnelles.

Chez les triatomes, il n’existe pas de
transmission ovarienne du parasite. La
contamination du réduve se fait par piqûre
sur un hôte infecté. En laboratoire les jeunes
stades peuvent s’alimenter sur des individus
plus âgés sans les incommoder (cleptohé-
matophagie) ou bien absorber les fèces

d’autres individus et ainsi se contaminer.
Dans la nature, ce mode de contamination
pourrait être possible, notamment pour les
jeunes de premiers stades. Le réduve est
alors infecté à vie.

Les triatomes sont des insectes pauro-
métaboles donc à métamorphoses incom-
plètes ; les jeunes ressemblent aux adultes
mais certains caractères morphologiques ne
sont pas développés comme les ailes et les
organes génitaux. Les œufs éclosent entre
10 à 40 jours après la ponte. Le cycle de
développement comprend l’œuf, cinq
stades immatures et l’imago et il peut durer
de quelques mois à un ou deux ans suivant
les conditions ; un adulte peut vivre plus de
deux ans. Cette longue durée de vie en fait
de bons vecteurs. Les adultes volent sur de
courtes distances et sont attirés par les
lumières ce qui peut entraîner l’intrusion
d’adultes dans les habitations. Le transport
est aussi souvent passif à travers les dépla-
cements humains pour les espèces domes-
tiques. Les triatomes se déplacent peu s’ils
n’y sont pas obligés et en un même lieu
peuvent coexister un grand nombre d’indi-
vidus de générations différentes. Cette
abondance accentue l’efficacité de ce vec-
teur et peut parfois entraîner une véritable
spoliation sanguine au long cours.

Toutes les espèces sont des vecteurs
potentiels comme cela a été constaté en
nature ou prouvé en laboratoire mais cer-
taines sont plus efficaces que d’autres,
notamment par leur haut degré d’associa-
tion avec l’homme. Depuis des millénaires
sur le continent américain, il existe un cycle
sauvage du parasite avec un réservoir ani-
mal et des vecteurs sylvestres. La conta-
mination de l’homme est accidentelle et
l’on recense des cas sporadiques isolés chez

des individus ayant pénétré en zone d’en-
zootie. Avec l’arrivée de l’homme, un cycle
péri domiciliaire a pu s’établir, impliquant
les animaux domestiques tels que chiens,
cobayes, volailles..., ces dernières, comme
tous les oiseaux, sont réfractaires à la mala-
die. Puis certains réduves ont colonisé les
habitations humaines et s’y sont reproduits,
constituant un troisième cycle dit domes-
tique (Fig. 5). C’est le cas par exemple de
Triatoma infestans au Brésil, Uruguay,
Paraguay, Argentine, Bolivie et de Rhodnius
prolixus au Venezuela, Colombie, Mexique.
Ces espèces se sont domiciliées au point
que peu de populations subsistent à l’état
sauvage. On pensait ainsi que Triatoma
infestans était une espèce totalement domi-
ciliée, mais récemment, un foyer sauvage a
été découvert dans une vallée de Bolivie,
peut être le centre de dispersion de cette
espèce (8). Jusqu’ici trois genres ont joué
un rôle majeur dans la transmission de la
maladie de Chagas, leur écologie s’accor-
dant facilement des modifications apportées
par l’homme à son environnement : le genre
Rhodnius, le genre Panstrongylus et le
genre Triatoma. Les biotopes fréquentés
sont différents pour ces trois genres ; le
genre Rhodnius comporte des espèces plu-
tôt arboricoles avec une affinité pour les pal-
miers où ils se nourrissent le plus souvent
aux dépens de marsupiaux, de rongeurs et
d’oiseaux. De fait, Rhodnius prolixus,
espèce totalement domestiquée, est passée
des palmiers aux toits de palme des maisons
puis est devenue spécifique des habitations
humaines. Le genre Panstrongylus com-
prend des espèces plus robustes, à pattes
plus fortes et plutôt terricoles, vivant dans
des terriers et les cavités d’arbres et qui
s’adaptent parfaitement aux milieux anthro-

Figure 5 - Les différents cycles de la maladie de Chagas.

Cycle sauvage Cycle péridomestique Cycle domestique
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pisés. Ainsi, Panstrongylus megistus se ren-
contre dans des poulaillers, des piles de
briques ou de tuiles à proximité des habi-
tations. Les espèces du genre Triatoma sont
généralement terricoles aussi, affectionnant
les habitats rocheux et les terriers de ron-
geurs. Triatoma infestans préfère les mai-
sons avec des murs et des toits en boue
séchée ; Triatoma rubrovaria et T. brasi-
liensis se trouvent sur les clôtures et les tas
de pierre proches de maisons (9).

La colonisation des maisons peut s’ef-
fectuer soit de façon passive, œufs ou larves
de triatomes sont amenés par l’homme avec
des matériaux de construction (palmes,
bois) ou des effets personnels, soit de façon
active, les triatomes adultes étant attirés par
la lumière. Dans ces habitats précaires, ces

insectes trouvent des conditions idéales :
absence de prédateurs, caches dans les fis-
sures des murs, toit de palme... et une ali-
mentation disponible sur homme et/ou ani-
maux domestiques. Le processus de
domestication semble alors irréversible.
Pour les espèces domestiquées, en journée,
adultes et larves sont cachés dans les anfrac-
tuosités des murs en torchis, les toits de
palme, derrière un tableau, une affiche...
Plusieurs milliers d’individus peuvent ainsi
coexister dans une habitation (10). On peut
donc détailler les 3 cycles de transmission
de la maladie de Chagas ainsi : 1) un cycle
domestique avec des vecteurs entièrement
domestiqués (n’existant plus dans la nature)
ou en voie de domestication, 2) un cycle
péridomestique avec des vecteurs installés

de manière pérenne dans l’environnement
humain pouvant rentrer épisodiquement
dans les maisons ou bien des vecteurs sel-
vatiques rentrants épisodiquement dans ce
milieu, attirés par les lumières ou les
sources de sang constituées par les animaux
domestiques (poulaillers notamment) et 3)
un cycle selvatique où des vecteurs sau-
vages peuvent accidentellement rencontrer
un hôte humain qui s’est aventuré dans ce
milieu (chasseur, cultivateur, forestier, éco-
touriste, etc.).

Des grands programmes de lutte ont été
mis en œuvre en Amérique du Sud basés
soit sur l’éradication lorsque l’espèce était
totalement domestiquée (exemple :
Southern Cone Programme pour Triatoma
infestans) soit sur le contrôle des popula-

Vecteur Trop Vecteur Trop Vecteur Trop Vecteur Trop

Tableau II. - Espèces à risques épidémiologiques et principaux pays concernés.

(D = domestique ; P = péridomestique ; DO = domestique occasionnel ou attraction à la lumière des maisons)

Espèces Habitats Pays Références

Rhodnius prolixus D Amérique centrale, Colombie, Venezuela (15)

Rhodnius ecuadoriensis D Sud Equateur, Nord Pérou (2)

Rhodnius pallescens D - P Panama (2)

Rhodnius nasutus P Brésil (16)

Rhodnius stali P Bolivie (17)

Rhodnius pictipes D Brésil (2)

Eratyrus mucronatus P Bolivie,Venezuela (19) (20)

Panstrongylus megistus D Brésil, Argentine, Uruguay, Paraguay (2)

Panstrongylus chinai D - P Pérou, Equateur (2)

Panstrongylus herreri D Pérou (2)

Panstrongylus rufotuberculatus D Bolivie (18) (19)

Panstrongylus geniculatus D - DO Venezuela (2) (21)

Panstrongylus lutzi DO Brésil (2)

Panstrongylus howardi DO Equateur (2)

Panstrongylus guentheri DO Argentine, Paraguay, Bolivie (2)

Panstrongylus humeralis DO Panama (2)

Panstrongylus diasi DO Brésil, Bolivie (2)

Triatoma infestans D Sud Brésil, Argentine, Uruguay, Paraguay, Bolivie (2)

Triatoma brasiliensis D Brésil (2)

Triatoma maculata D Venezuela, Surinam (2)

Triatoma sordida P Brésil, Argentine, Bolivie (2)

Triatoma guasayana P Argentine, Paraguay, Bolivie (2)

Triatoma rubrovaria D - P (2)

Triatoma guazu D Argentine, Brésil, Uruguay (2)

Triatoma dimidiata D Amérique centrale (2)

Triatoma mazzottii D Amérique centrale (2)

Triatoma pallidipennis D Amérique centrale (2)

Triatoma longipennis D Amérique centrale (2)

Triatoma phyllosoma D Amérique centrale (2)

Microtriatoma trinidadensis P Bolivie (22)
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tions sauvages par capture et radio mar-
quage des hôtes (opossums, tatous...) per-
mettant dans un premier temps le repérage
des terriers, nids, puis ensuite l’inventaire
des triatomes présents et l’estimation de la
contamination à T. cruzi (11). Les principes
du traitement sont l’amélioration de l’ha-
bitat pour supprimer les lieux de repos
(anfractuosités, crevasses, etc), les traite-
ments intradomiciliaires par pulvérisations
d’insecticides rémanents (pyréthrinoïdes le
plus souvent) associés ou non à des traite-
ments chocs itératifs et l’éducation des
populations. Si une maison est désinsecti-
sée, elle peut être recolonisée plus tard par
des triatomes du milieu sylvatique, pérido-
mestique ou provenant d’une autre maison
non traitée. Cette réinfestation peut être due
à la même espèce ou bien à une autre
espèce, sylvestre, qui prend la place de la
précédente (12, 13). D’ou l’importance de
traitements bien organisés, généralisés et
répétés dans le temps. Le programme de
lutte du cône sud (Southern Cone
Programme) a permis depuis 1991, grâce à
une bonne coordination des moyens, de
stopper la transmission de la maladie par
Triatoma infestans dans les états impliqués :
Brésil, Paraguay, Uruguay, Argentine (14).
Malheureusement, les Triatominae présen-
tent une grande adaptation aux conditions
du milieu comme le prouve leur rapidité
d’évolution : en quelques siècles, les
espèces importées en Asie ont pu se diffé-
rencier de l’espèce souche Triatoma rubro-
fasciata ; les populations de Rhodnius pro-
lixus qui ont colonisé l’Amérique centrale
à partir de l’Amérique du Sud en moins de
100 ans, montrent déjà des différences mor-
phologiques mais aussi génétiques avec les
populations originelles (15). Ainsi, bien que
la situation soit stable actuellement dans la

partie sud de l’Amérique du sud (Argentine,
Uruguay, sud Brésil) grâce à une lutte insec-
ticide permanente d’autres espèces poten-
tiellement vectrices sont en train de colo-
niser l’espace péridomestique voire
domestique (Tableau II). La généralisation
des constructions modernes pourrait freiner
ce phénomène. Mais certaines espèces ont
déjà trouvé une parade. Au Mexique,
Triatoma dimidiata peut pénétrer dans les
maisons, juste pour se nourrir, puis repartir.

Aujourd’hui, l’évolution de la situation
en Amazonie résume à elle seule toute l’his-
toire de la maladie de Chagas : transfor-
mation d’une enzootie à T. cruzi en endémie
chagasienne, modification des comporte-
ments de vecteurs selvatiques au gré des
actions de l’homme. L’Amazonie, a long-
temps été considérée, par l’OMS, comme
n’étant pas une zone d’endémie chagasique
malgré la présence d’un important réservoir
sauvage de T. cruzi et de nombreux vecteurs
potentiels (sylvestres et péridomestiques).
Les cas rapportés étaient considérés comme
sporadiques ou accidentels et touchaient des
habitants des villes. Chez les indiens
d’Amazonie, la maladie de Chagas n’existe
quasiment pas ; leur mode de vie les a pré-
servés : tribus comptant peu d’individus
regroupés dans une grande habitation com-
mune ouverte, grande mobilité (nomades),
pas d’animaux domestiques, respect de
l’environnement en ne tuant que les ani-
maux nécessaires à la survie, préservant la
diversité des hôtes à triatomes. Si les proies
deviennent rares, la tribu change de terri-
toire (23). A l’inverse, les civilisations pré-
colombiennes avaient établi de grandes
cités de plusieurs milliers d’individus,
nécessitant de grande surface de culture
pour le maïs et la pomme de terre (défo-
restation), l’élevage. L’habitat était fermé

(petites maisons) et les animaux domes-
tiques nombreux (chiens, cobayes,
volailles...). Autant de conditions favorables
aux triatomes qui expliquent que la mala-
die de Chagas sévissait déjà à cette époque
comme en témoignent les analyses effec-
tuées sur des momies au Chili (désert de
l’Atacama), vieilles de plus de 9000 ans (24).

L’histoire se répète : en Amazonie
depuis les années 70, la déforestation,
l’aménagement accéléré de quartiers rési-
dentiels et de zones de cultures défrichées
réduisant ou détruisant le territoire des ani-
maux réservoirs, l’apport d’animaux
domestiques, ont favorisé les phénomènes
d’intrusion dans l’habitat humain. Plusieurs
pays se sont alarmés de cette modification
de l’épidémiologie et une réunion interna-
tionale a eu lieu à Manaus (Brésil) en 2004
à l’issue de laquelle a été créée l’initiative
inter-gouvernementale sur la vigilance et la
prévention de la maladie de Chagas en
Amazonie (AMCHA) qui a regroupé les 9
pays amazoniens (25). En Amazonie, dans
plusieurs états d’Amérique du Sud, on
signale de nouveaux genres et de nouvelles
espèces sauvages qui sont en train de colo-
niser l’espace péridomestique voire domes-
tique ; il s’agit de Panstrongylus genicula-
tus et Eratyrus mucronatus au Venezuela,
Microtriatoma trinidadensis en Bolivie,
Rhodnius pictipes au Brésil (20-22, 26).
Panstrongylus geniculatus, le plus courant
en Guyane, est actuellement en voie de
domiciliation au Venezuela où il est même
en compétition avec R. prolixus (21). Dans
les états voisins du Brésil, au Surinam et au
Guyana, P. geniculatus est également
impliqué dans la transmission en ville de la
maladie. En Guyane Française, l’évolution
est identique. Entre 1999 et 2002, C. Aznar
et al. testaient de manière rétrospective
1487 sérums collectés entre 1992 et 1998 et
montrait que 0,5 % des sujets présentaient
des anticorps de classe IgG anti T. cruzi (27).
Un rapport de l’INVS rapportait 15 cas
humains de Chagas de 1990 à 2005 (28).

La lutte contre la maladie de Chagas et
ses vecteurs monopolise de nombreux
chercheurs, aussi bien en laboratoire que sur
le terrain. Malgré cela, l’écologie de cer-
taines espèces reste encore inconnue et des
espèces nouvelles restent à identifier,
notamment dans des endroits peu explorés,
comme le montre la découverte récemment
en Guyane française d’un nouveau
Panstrongylus (Fig. 6).

La grande plasticité des Triatominae, le
manque de connaissance sur les vecteurs
selvatiques d’aujourd’hui, vecteurs domes-
tiques de demain, nécessitent la réalisation
d’études entomologiques pour se prémunir
contre les nombreuses espèces en voie de
domestication n

Vecteur Trop Vecteur Trop Vecteur Trop Vecteur Trop

Figure 6 - Panstrongylus n. sp., Guyane française (Photo D. Blanchet).
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